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(2e str.) O maintien trop gracieux! 
O beauté infortunée! 
Cause du pernicieux 
Malheur de ma destinée. 
J'ai nourri l’auteur parfait 
De ma claire renommée 
Et cil qui ores me fait 


Malheureuse être nommée. 
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(3e str.) Ha! beauté, seul argument 
De la tristesse amassée: 
Pourquoi si délovamment 
Fûtes onques pourchassée? 
O si tel eût été l’heur 
Qu'onques je n’en fusse douée 
Pas je n'aurai le malheur 
De la beauté tant louée. 


(Te str.) Or adieu mon cher époux, 
Le regret de ma pensée, 
Hélas, pensez qu'envers vous 
Ma foi je n'ai point faussée. 
Ha! mes enfants gracieux. 
Ciéniture bien formée, 
Plus ne verrez de vos veux 


Votre mère tant aimée, 


(8e str.) O mon Dieu! qui vois le pleur 
Qui a ma face arrosée, 
Tu sais que de tel malheur 
Faussement suis actusée. 
Leur témoignage, Seigneur, 
N'est que chose controuvés: 
Car en si grand déshonneur 
Jamais je ne fus trouvée. 


(Se str.) Mais puisque ton veuil sacré 
À telle chose ordonnée, 
Je prendrai la mort en gré 
Qui me fut prédestinée. 
Pardonne à mes ennemis, 
Gent perverse et insensée, 
Tout le mal qu'ils ont commis, 
Tant de fait que de pensée. 
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